
Bonjour à toutes et à tous,  

Je vais vous restituer ce qu’il a été dit lors du deuxième atelier : «  Fédérer et communiquer au 
sein du réseau des anciens élèves ».  

En première partie du débat, nous avons pu entendre le témoignage de nombreuses initiatives 
de la part des anciens des lycées français ; et de tout cela, on a pu retenir que la volonté de 
fédérer était forte, mais qu’elle se confrontait nécessairement à des difficultés d’ordre pratique 
telles que la récupération des bases de données des promotions des lycées.  

L’expérience des anciens du lycée de Bruxelles a montré qu’il était indispensable d’obtenir le 
soutien de l’administration du lycée, avoir à tout le moins un référent pour aider à la vie 
associative.  

A partir de ces témoignages, nous avons pu constater que les buts des associations d’anciens 
étaient souvent divers, divergents, et qu’il est nécessaire de préserver les particularités de 
chacune d’entre elles.  

Certaines associations ont vocation à rassembler les anciens pour partager des souvenirs, des 
photographies, des anecdotes personnelles,  en d’autres termes de préserver la mémoire du 
lycée. D’autres ont un but plus pratique : celui d’aider les tout nouveaux bacheliers à s’installer 
en France, et c’est en ce sens qu’est intervenue la présidente de l’association des anciens du 
lycée franco‐mexicain.  

Mais il y a aussi l’envie de faire la fête, entre anciens. A ce titre, nous avons eu un vif témoignage 
de M. Julian Oliver, ancien du lycée français de Madrid.  

Pour toutes ces activités, l’outil internet est bien sûr plébiscité. Encore faut‐il en faire un usage 
efficace, et justement le site internet mis en place par M. Julian Oliver en est un très bon exemple. 
Le président de l’association des anciens du lycée français de Bogota a également pu diffuser une 
newsletter par mois à l’ensemble des promotions passées, dont il a eu une liste complète grâce à 
la mise à disposition par l’administration du lycée d’une assistante chargée, entre autres choses, 
de la gestion des bases de données. Julian Oliver a, quant à lui, dans son site, mis en place un 
système de messagerie fonctionnant comme les SMS, mais gratuitement.  

Il faut par ailleurs souligner qu’il est essentiel de s’entourer d’une bonne équipe 
d’administrateurs pour communiquer efficacement. A ce titre, on peut saluer le travail de 
l’administratrice réseau du lycée français de Vienne, qui gère seule, le site web de l’association.  

Quoiqu’il en soit, au‐delà de ces systèmes de communication, au‐delà de l’outil Internet‐ qui, 
faut‐il le rappeler, n’est justement qu’un outil‐, gardons en tête que le but ultime de cette 
démarche, c’est d’ancrer les valeurs que l’on a en partage : l’esprit critique, la solidarité – et en 
cette période de crise, on en a bien besoin ‐ , la liberté d’expression et la promotion des droits de 
l’homme à travers le monde.  

Pour conclure, je n’ai pu citer toutes les initiatives développées mais je dirais simplement que 
cette volonté, dont on a pu mesurer la force ce matin, est celle d’une main tendue, entre les 
générations, pour préserver une histoire commune, des histoires communes, des petites 
histoires dans la grande histoire de chacun des pays… et finalement défendre une certaine vision 
de la France, ma France disait ce matin M. Martinez Martinez, une France qui nous a appris à 
devenir des citoyens du monde.  

Merci de votre attention.  


